
50 
 

PROPAGER LE CHRIST TOUT-INCLUSIF, 
RESSUSCITÉ ET MONTÉ EN ASCENSION 

COMME LE DÉVELOPPEMENT DU ROYAUME DE DIEU 

(Samedi – première séance de la matinée) 

Message sept 

L’Esprit de Jésus 

Lecture biblique : Ac 16.6-7 ; Lc 1.35 ; Ph 1.5, 27 ; 2.1-9 

I. Nous pouvons faire l’expérience et nous réjouir du Christ ressuscité et 
monté en ascension en tant que l’Esprit de Jésus, le Saint-Esprit—Ac 16.6-
7. 

II. Nous devons être très attentifs aux deux titres divins dans Actes 16.6 et 7 : 
Le « Saint-Esprit » et « l’Esprit de Jésus » : 

A. L’utilisation interchangeable de ces deux titres révèle que l’Esprit de Jésus est 
le Saint-Esprit. 

B.  « Le Saint-Esprit » est un titre général de l’Esprit de Dieu dans le Nouveau 
Testament : 
1. Le titre « le Saint-Esprit » est utilisé pour la première fois au moment de la 

conception du Seigneur Jésus—Lc 1.15, 35 : 
a. Lorsque ce fut le moment de préparer le chemin pour la venue de Christ 

et de Lui préparer un corps humain pour le début de la dispensation du 
Nouveau Testament, le titre « le Saint-Esprit » fut utilisé—v. 35 ; Mt 
1.18, 20. 

b. Pour comprendre ce premier usage du titre « le Saint-Esprit », il nous 
faut voir que ce titre est attaché à l’événement de l’incarnation du 
Seigneur. 

c. Suivant le principe de la première mention, le Saint-Esprit est lié à 
l’incarnation et à la naissance de Christ. 

2. Dans le Nouveau Testament, le titre « le Saint-Esprit » indique que Dieu se 
mélange à présent à l’homme—Lc 1.35. 

C.  « L’Esprit de Jésus » est une expression particulière concernant l’Esprit de 
Dieu qui fait référence à l’Esprit du Sauveur incarné qui, étant Jésus dans Son 
humanité, passa au travers des expériences de l’existence humaine et de la 
mort sur la croix—v. 31, 35 ; Mt 1.21 ; Ac 16.7 : 
1. L’Esprit de Jésus contient non seulement l’élément divin de Dieu, mais 

aussi l’élément humain de Jésus et ceux de Son existence humaine et de la 
mort qu’Il subit. 

2. L’Esprit de Jésus est non seulement l’Esprit de Dieu, qui a la divinité en 
Lui pour que nous puissions vivre la vie divine, mais aussi l’Esprit de 
l’homme Jésus avec en Lui l’humanité pour que nous puissions mener une 
vie humaine adéquate et en endurer les souffrances : 
a. Au milieu de ses souffrances, Paul avait besoin de l’Esprit de Jésus parce 

que cet Esprit contenait l’élément de la souffrance et aussi la force de 
souffrir permettant d’endurer la persécution—Col 1.24 ; Ac 9.15-16 ; 16.7. 
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b. Lorsque nous prêchons l’évangile aujourd’hui, nous avons aussi besoin 
de l’Esprit de Jésus pour faire face à toute opposition et persécution. 

D. Dans Actes 16.7, Luc passe du Saint-Esprit à l’Esprit de Jésus : 
1. En tant qu’homme, Jésus mena une vie humaine puis Il fut crucifié et 

ressuscité—2.23-24, 32-33. 
2. Il monta aux cieux et fut fait Seigneur et Christ—v. 36. 
3.  « L’Esprit de Jésus » implique donc l’humanité de Jésus, Son existence 

humaine, Sa mort, Sa résurrection et Son ascension—16.7. 
4. L’Esprit de Jésus implique plus que le Saint-Esprit seul—v. 6-7 : 

a. Le Saint-Esprit implique seulement l’incarnation et la naissance du 
Seigneur Jésus—Lc 1.35 ; Mt 1.18, 20. 

b. L’Esprit de Jésus implique Son humanité, Sa vie humaine, Sa mort, Sa 
résurrection et Son ascension—Ac 1.1-3, 8 ; 2.23, 32, 36. 

5. L’Esprit de Jésus est la totalité et la réalisation complète du Jésus tout-
inclusif—16.7. 

E. Tout comme l’Esprit de Christ est la réalité de Christ, l’Esprit de Jésus est la 
réalité de Jésus—Rm 8.9 ; Ac 16.7 : 
1. Si nous n’avons pas l’Esprit de Jésus, Jésus ne serait pas réel pour nous. 
2. Jésus est réel pour nous parce que nous avons l’Esprit de Jésus comme la 

réalité, la réalisation, de Jésus—v. 7. 

III. L’Esprit, qui n’était pas encore parce que Jésus n’avait pas encore été 
glorifié en résurrection est l’Esprit doté de l’humanité de Jésus ; l’Esprit a 
aujourd’hui été constitué par l’humanité glorifiée de Jésus—Lc 24.26 ; Jn 
7.37-39 ; Ac 16.7 : 

A. Cet Esprit, qui est l’eau vive dont nous nous abreuvons et qui s’écoule de notre 
être intérieur, est constitué par l’humanité de Jésus. Sans l’humanité de Jésus, 
un tel Esprit n’aurait jamais pu exister. 

B. Sans l’essence humaine, l’Esprit de Dieu n’aurait pas pu être l’eau de la vie qui 
coule. Pour que Dieu soit un fleuve de vie qui coule, il faut qu’Il soit constitué 
par la nature humaine de Jésus. 

C.  « Il y a maintenant l’Esprit de Jésus glorifié : […] nous L’avons reçu pour qu’Il 
ruisselle en nous, à travers nous et à partir de nous comme des fleuves de 
bénédiction » (Andrew Murray). 

D. Nous devons faire l’expérience et nous réjouir de l’Esprit de l’humanité de 
Jésus pour prêcher l’évangile, pour servir dans l’église, pour notre marche 
quotidienne, et pour le recouvrement du Seigneur—Ga 5.22-23 ; Ph 2.15 ; 4.8. 

IV. Les actions de l’apôtre Paul et de ses collaborateurs pour la propagation 
de l’évangile ne s’effectuaient pas selon leurs propres décisions et 
préférences, ni selon un calendrier établi par le conseil des hommes mais 
elles suivaient l’Esprit de Jésus—Ac 16.6-7 : 

A. Tout ce qu’ils faisaient, ils le faisaient par le Saint-Esprit (v. 6) impliqué dans 
l’incarnation et la naissance du Seigneur, et par l’Esprit de Jésus (v. 7) lié à 
l’humanité du Seigneur, à Son existence humaine, à Sa crucifixion, Sa 
résurrection et Son ascension. Les apôtres agissaient sous la direction et la 
conduite d’un tel Esprit tout-inclusif. 
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B. Le genre d’œuvre que nous faisons pour le Seigneur dépend du genre d’Esprit 
par lequel nous sommes guidés, dirigés, instruits et constitués : 
1. Étant un vase qui contenait le Dieu trinitaire, Paul était complètement 

constitué par le Saint-Esprit qui fut impliqué dans l’incarnation et la 
naissance du Seigneur, et par l’Esprit de Jésus impliqué dans l’humanité du 
Seigneur, Son existence humaine, Sa mort tout-inclusive, Sa résurrection 
dispensatrice de vie et Son ascension—v. 6-7. 

2. Paul était une personne constituée par cet Esprit tout-inclusif. Il pouvait de 
ce fait vraiment prêcher Jésus-Christ—13.26-39 ; 17.18 ; 28.31. 

3. Si l’Esprit devient ce qui nous constitue, alors notre œuvre sera l’expression 
de cet Esprit, et nous ferons une œuvre pour Jésus, ce Jésus incarné doté de 
l’humanité, de l’existence humaine, de la mort, de la résurrection et de 
l’ascension. 

4. Si nous sommes constitués par l’Esprit de Jésus, nous ferons l’œuvre du 
ministère de Jésus comme la Personne tout-inclusive et nous Le 
transmettrons aux autres comme une telle Personne—9.20, 22 ; 17.18 ; 
28.23, 31. 

V. L’Esprit de Jésus est clairement dépeint dans les deux premiers chapitres 
de Philippiens : 

A. Dans Philippiens 1, nous avons la prédication de l’évangile (v. 12-18). Pour 
prêcher l’évangile, nous avons besoin de l’Esprit de Jésus : 
1. Ce chapitre parle de la communion pour l’avancement de l’évangile sans 

envie ni querelle—v. 5, 15, 17. 
2. La vie de Jésus telle qu’elle est présentée dans les Évangiles, était une 

existence menée sans envie, ni querelle ni rivalité. Ainsi, l’Esprit de Jésus 
ne contient ni envie, ni querelle, ni rivalité. 

3. Nous devrions prêcher l’évangile dans l’Esprit de Jésus, sans envie, sans 
querelle, sans rivalité. 

B. La communion pour l’avancement de l’évangile exige que nous soyons dans un 
seul esprit, avec une seule âme (v. 27) : 
1. Si nous ne sommes pas dans l’Esprit de Jésus, nous ne sommes pas dans la 

communion pour l’avancement de l’évangile. 
2. Seulement dans l’Esprit de Jésus est-il possible que nous soyons dans un 

seul esprit et avec une seule âme. 
3. Pour faire l’expérience de Christ, nous devons être dans la communion pour 

l’avancement de l’évangile par l’Esprit de Jésus, sans envie, ni querelle ni 
rivalité. 

C. Par l’Esprit de Jésus, nous pouvons prendre Christ comme notre modèle—2.1-
9 : 
1. Par l’Esprit de Jésus, nous pouvons être aussi humbles que Jésus—v. 5-7. 
2. Par l’Esprit de Jésus, nous pouvons accomplir ce que demandait l’apôtre 

Paul et prendre soin des autres saints—v. 3. 
3. Par l’Esprit de Jésus, nous pouvons penser à une seule chose et avoir le 

même amour—v. 1-2. 
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Extraits du ministère : 
 

L’ESPRIT DE JÉSUS 

 Actes 16.6-7 indique que nous pouvons faire l’expérience et nous réjouir de Christ comme l’Esprit 
de Jésus, le Saint-Esprit, qui guida les apôtres dans leur ministère. Ces versets, parlant de Paul et de 
ses collaborateurs, disent : « Puis ils traversèrent la région de Phrygie et Galatie, le Saint-Esprit leur 
ayant interdit d’annoncer la parole en Asie. Arrivés en Mysie, ils essayèrent d’entrer en Bithynie, 
mais l’Esprit de Jésus ne le leur permit pas. » L’avance de l’apôtre Paul et de ses collaborateurs pour 
la propagation de l’évangile ne se faisait pas selon leur décision, leur préférence ni selon un 
calendrier établi par le conseil des hommes mais par l’Esprit de Jésus. 

 Tout comme l’Esprit de Christ est la réalité de Christ, l’Esprit de Jésus est la réalité de Jésus. Si 
nous n’avons pas l’Esprit de Jésus, Jésus ne nous sera pas réel. Aujourd’hui, Jésus nous est réel car 
nous avons l’Esprit de Jésus comme réalité, comme réalisation de Jésus. Quand ce dernier était sur la 
terre, Il était un homme constamment en proie à des persécutions intenses. C’est pourquoi, l’Esprit de 
Jésus est l’Esprit d’un homme pourvu d’une puissance abondante pour la souffrance. Il est l’Esprit 
d’un homme ainsi que l’Esprit de la puissance pour la souffrance. 

 En tant qu’évangéliste, Paul s’en alla prêcher et il souffrit également. Il lui fallait l’Esprit de Jésus 
lorsqu’il était au cœur de la souffrance car dans l’Esprit de Jésus se trouve l’élément de la souffrance 
et la force de souffrir permettant d’endurer la persécution. Nous en avons également besoin 
aujourd’hui dans notre prédication afin de faire face à l’opposition et aux persécutions. L’Esprit de 
Jésus n’est pas seulement l’Esprit de Dieu avec la divinité en Lui de sorte que nous puissions vivre la 
vie divine mais également l’Esprit de l’homme Jésus avec l’humanité en Lui afin que nous puissions 
vivre une vie humaine adéquate et endurer les souffrances qui en découlent. 
 

Étant le Saint-Esprit 

 Nous devons être très attentifs aux deux titres divins utilisés aux versets 6 et 7 : « le Saint-
Esprit » et « l’Esprit de Jésus ». L’usage interchangeable de ces deux titres révèle que l’Esprit de 
Jésus est le Saint-Esprit. Le « Saint-Esprit » est un titre général de l’Esprit de Dieu dans le Nouveau 
Testament. « L’Esprit de Jésus » est une expression plus spécifique de l’Esprit de Dieu et renvoie à 
l’Esprit du Sauveur incarné qui, étant Jésus dans Son humanité, mena une existence humaine et 
mourut à la croix. Cela montre que dans l’Esprit de Jésus, il y a non seulement l’élément divin de 
Dieu mais aussi l’élément humain de Jésus ainsi que les éléments de Son existence humaine et des 
souffrances de Sa mort. Un tel Esprit tout-inclusif était nécessaire pour le ministère de prédication de 
l’apôtre. Un ministère de souffrances mené à bien parmi les hommes et pour des hommes dans la vie 
humaine. 

 Dans Actes 16, Luc parle d’abord du Saint-Esprit puis de l’Esprit de Jésus (deux titres pour 
l’Esprit de Dieu qu’on ne retrouve pas dans l’Ancien Testament). Le titre « Saint-Esprit » fut utilisé 
pour la première fois lors de la conception du Seigneur Jésus. Ce fut au moment de préparer la voie 
pour la venue de Christ et de Lui préparer un corps humain afin que la dispensation du Nouveau 
Testament commence que le terme « Saint-Esprit » commença à être utilisé (Lc 1.15, 35 ; Mt 1.18, 20). 
Pour comprendre le premier usage du titre « Saint-Esprit », nous devons voir que ce titre est 
étroitement lié à l’incarnation du Seigneur. De ce fait, selon le principe de la première mention, le 
Saint-Esprit à un rapport avec l’incarnation et la naissance de Christ. Ce titre montre la venue de 
Dieu dans l’homme afin de devenir un avec lui dans l’incarnation. Dans le Nouveau Testament, le 
titre « Saint-Esprit » indique que Dieu est maintenant en train de se mélanger avec l’homme. 

 Dans Actes 16.7, Luc passe du Saint-Esprit à l’Esprit de Jésus. Étant un homme, Jésus vécut une 
vie humaine, puis fut crucifié, ressuscité, monta aux cieux et fut fait Seigneur et Christ. Par 
conséquent, « l’Esprit de Jésus » implique l’humanité du Seigneur, Son existence humaine, Sa mort, 
Sa résurrection et Son ascension. 
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Guidant les apôtres dans leur ministère 

 Dans Actes 16, nous voyons que l’avancée des apôtres dans leur œuvre d’évangélisation ne se 
faisait, à proprement parler, pas par l’Esprit de Dieu. Mais plutôt par le Saint-Esprit, qui était 
impliqué avec l’incarnation et la naissance du Seigneur, et par l’Esprit de Jésus, qui était quant à Lui 
impliqué avec l’humanité du Seigneur, à Son existence humaine, à Sa mort, à Sa résurrection et à 
Son ascension. Ces deux titres divins montrent clairement que l’avancée de Paul dans son œuvre 
d’évangélisation n’était pas quelque chose de l’ancienne voie dispensationnelle, car si tel était le cas, 
l’Esprit de Dieu ou l’Esprit de Jéhovah aurait été mentionnés. Cependant ils ne sont mentionnés 
nulle part dans Actes 16. Au lieu de cela, il nous est parlé de Paul et de ses collaborateurs, interdits 
par le Saint-Esprit d’annoncer la parole en Asie et qu’ils ne furent pas autorisés par l’Esprit de Jésus 
d’aller en Bithynie. Le fait que Luc parle du Saint-Esprit et de l’Esprit de Jésus révèle que l’œuvre 
d’évangélisation des apôtres était une nouvelle avancée dans l’économie du Nouveau Testament de 
Dieu. 

 Le Nouveau Testament de Dieu est mené à bien au travers de l’incarnation du Seigneur, de Son 
humanité, de Son existence humaine, de Sa mort, de Sa résurrection et de Son ascension. Le Saint-
Esprit et l’Esprit de Jésus englobent tous ces aspects. Cela signifie que l’Esprit, qui est maintenant 
appelé le Saint-Esprit et l’Esprit de Jésus, est la totalité et le parachèvement ultime de l’incarnation 
de Christ, de Son humanité, de Son existence humaine, de Sa mort, de Sa résurrection et de Son 
ascension. Lorsque nous avons ce Saint-Esprit et l’Esprit de Jésus, nous avons Christ dans Son 
incarnation, dans Son humanité et dans Son existence humaine, ainsi que dans Sa mort, dans Sa 
résurrection et dans Son ascension. 

 Nous avons montré ailleurs qu’après Sa résurrection et lors de Sa résurrection, Christ devint le 
Christ pneumatique. Le Christ pneumatique est identique à l’Esprit (1 Co 15.45 ; 2 Co 3.17). Le 
Saint-Esprit, qui est aussi l’Esprit de Jésus, est la totalité de ce Christ pneumatique. Le Christ 
pneumatique est constitué de certains éléments : l’incarnation, l’humanité, l’existence humaine, la 
mort, la résurrection et l’ascension. Il est le seul dans tout l’univers à posséder ces six qualifications. 
Il est le seul qualifié à cause de Son incarnation, de Son humanité, de Son existence humaine, de Sa 
mort, de Sa résurrection et de Son ascension. De ce fait, l’Esprit de Jésus est la réalité, la réalisation 
de ce Jésus qualifié. L’Esprit de Jésus est la totalité d’un tel être tout-inclusif. Dans Actes 16, Paul et 
ses collaborateurs avançaient sous la direction de cet Esprit, l’Esprit qui est la totalité du Christ tout-
inclusif. 

 L’Esprit de Jésus est la totalité et la réalisation de Christ comme Celui étant le seul qualifié, à 
cause de Son incarnation, de Son humanité, de Son existence humaine, de Sa mort, de Sa 
résurrection et de Son ascension. L’Esprit de Jésus est l’Esprit de Celui qui possède l’humanité, qui a 
mené une vie humaine sur terre pendant trente-trois ans et demi, qui a souffert une mort tout-
inclusive, qui a été ressuscité d’entre les morts pour propager la vie divine, la transmettre à Ses 
croyants, et qui est monté aux cieux pour être fait Seigneur et Christ. L’Esprit qui ne permit pas aux 
apôtres d’aller à Bithynie était l’Esprit de ce Jésus. Cet Esprit est la totalité et la pleine réalisation 
du Jésus tout-inclusif. Ces versets prouvent que les apôtres avançaient sous la direction et 
l’orientation d’un tel Esprit tout-inclusif. 

 Ce genre d’œuvre que nous accomplissons pour le Seigneur dépend de l’Esprit par lequel nous 
sommes guidés, dirigés, instruits et constitués. Paul n’était pas constitué de l’Esprit de Dieu ni de 
l’Esprit de Jéhovah mais du Saint-Esprit et de l’Esprit de Jésus. Étant un vase contenant le Dieu 
trinitaire, Paul était entièrement constitué du Saint-Esprit, lequel était impliqué avec l’incarnation et 
la naissance du Seigneur, ainsi que de l’Esprit de Jésus, qui fut impliqué avec l’humanité du 
Seigneur, Son existence humaine, Sa mort tout-inclusive, Sa résurrection qui transmet la vie et Son 
ascension. Paul était une personne constituée de l’Esprit tout-inclusif. Ainsi, lorsqu’il allait prêcher, il 
pouvait vraiment prêcher Jésus-Christ. 

 Nous devons être impressionnés par le fait que le genre d’œuvre que nous accomplissons pour le 
Seigneur dépend de l’Esprit par lequel nous sommes guidés et duquel nous sommes constitués. En 
fait, cet Esprit devrait devenir notre constitution. Alors notre œuvre deviendra l’expression de cet 
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Esprit, et nous accomplirons une œuvre pour Jésus en tant que Celui incarné avec l’humanité, une 
existence humaine, Sa mort, Sa résurrection et Son ascension. Si nous sommes constitués de l’Esprit 
de Jésus, nous accomplirons l’œuvre de dispenser Jésus comme Celui qui est tout-inclusif et Le 
transmettrons aux autres. (The Conclusion of the New Testament, p. 2999-3002.) 
 

UN DANS L’ÂME PAR L’ESPRIT DE JÉSUS 

 Les deux premiers chapitres de Philippiens sont en lien avec l’Esprit de Jésus et les deux derniers 
avec l’Esprit de Christ. Les chapitres 1 et 2 ne concernent pas la résurrection mais Jésus. Les 
chapitres 3 et 4 quant à eux sont à propos de la résurrection. Par exemple, Philippiens 3.10 dit : 
« Afin de le connaître, lui, la puissance de sa résurrection. » De plus, Philippiens 4.13 dit : « Je peux 
tout faire en celui qui me fortifie. » C’est l’Esprit de Christ, qui est en lien avec la résurrection. Dans 
le premier chapitre de Philippiens, nous avons la prédication de l’évangile. Si nous voulons prêcher 
l’évangile, nous devons avoir l’Esprit de Jésus. Celui-ci est clairement représenté dans les deux 
premiers chapitres. L’Esprit de Jésus ne lutte pas, ne fait montre d’aucune rivalité ou hostilité. 
Lorsque Jésus le Nazaréen était sur terre, Il n’avait en Lui aucune envie, lutte ou rivalité. Ces trois 
éléments négatifs sont mentionnés dans le chapitre 1. Dans ce chapitre, des éléments positifs tels que 
la communion et l’aspect d’être d’un seul esprit et d’une seule âme sont également mentionnés. 
Comment est-il possible d’être d’un seul esprit et d’une seule âme ? Ce n’est pas possible par notre 
esprit car nous avons un esprit d’envie. Lorsque nous voyons les autres prendre les choses en main, 
nous devenons envieux. Nous commençons alors à lutter d’un esprit de rivalité. Bien que notre esprit 
soit ainsi, l’Esprit de Jésus en revanche ne l’est pas. Prenez la vie de Jésus comme présentée dans les 
Évangiles. Sa vie était une vie sans envie, sans lutte ni rivalité. Être un en esprit et en âme est 
possible uniquement dans l’Esprit de Jésus. 

 Être d’une seule âme signifie principalement être d’un seul intellect. La raison pour laquelle les 
chrétiens ne peuvent pas être d’une seule âme est parce que chacun désire être le premier et que 
personne n’est disposé à être le dernier. Mais il nous est possible d’être d’une seule âme par l’Esprit 
de Jésus. Si nous disons : « Je veux être dans l’Esprit de Jésus », nous ferons aussitôt l’expérience de 
Christ et serons un seul esprit et une seule âme avec les autres. Nous lutterons alors ensemble pour 
l’évangile. L’adverbe « ensemble » dans Philippiens 1.27 signifie que nous sommes coordonnés et que 
nous ne sommes pas individualistes mais collectifs. Lorsque nous serons tous dans l’Esprit de Jésus 
et serons d’une seule âme, nous lutterons ensemble. 

 Bien que le premier chapitre de Philippiens soit assez long, il peut être exposé simplement. Ce 
chapitre porte sur la communion en vue de l’évangile par l’Esprit de Jésus sans envie, sans lutte ni 
rivalité. Nous faisons ainsi l’expérience de Christ. Il ne s’agit pas simplement de nous débarrasser du 
passé, de nous consacrer ni de prendre soin de l’onction intérieure. Ce n’est pas la façon d’aller du 
Corps jusqu’à la Tête. Afin d’atteindre la Tête, nous devons avoir de la communion en vue de 
l’évangile par l’Esprit de Jésus sans envie, sans lutte ni rivalité. Dans notre vie de prédication de 
l’évangile, il ne devrait pas y avoir d’envie, de lutte ou de rivalité, même à l’encontre des opposants. À 
la place, nous devrions simplement prêcher l’évangile par l’Esprit de Jésus. Tant qu’il y a la moindre 
rivalité, nous ne pouvons pas être dans l’Esprit de Jésus. D’autre part, si nous ne sommes pas dans 
l’Esprit de Jésus, nous ne sommes pas dans la communion en vue de l’évangile, et ne pouvons dès lors 
pas faire l’expérience de Christ. Pour faire l’expérience de Christ, nous avons besoin de la communion 
en vue de l’évangile par l’Esprit de Jésus sans envie, sans lutte ni rivalité. 
 

AVOIR UN MÊME AMOUR 

 Nous en venons maintenant à Philippiens 2. Le premier verset nous dit : « Si donc il y a quelque 
encouragement en Christ, s’il y a quelque consolation d’amour, s’il y a quelque communion d’esprit, 
s’il y a quelque tendresse et quelque compassion. » Je mis plus de trente ans à comprendre ce verset. 
Le verset 2 indique qu’en disant tout cela, l’apôtre Paul suppliait les saints à Philippes de rendre sa 
joie complète. Paul semblait dire : « Je vous en prie, rendez ma joie complète. Avez-vous un cœur 
tendre ? Avez-vous de la compassion envers moi ? Votre lutte et votre rivalité m’ont attristé. Si vous 
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avez pour moi quelque tendresse de cœur, quelque encouragement et confiance, quelque consolation 
d’amour et quelque communion d’esprit, veuillez rendre ma joie complète. » 

 Le verset 2 dit : « Rendez ma joie complète en ceci : que vous ayez une même pensée, ayant un 
même amour, étant unis dans l’âme, pensant à une seule chose. » Dans ce verset, Paul suppliait les 
Philippiens de penser la même chose et d’avoir le même amour. Nous ne devrions pas avoir d’amitié 
spéciale mais le même amour les uns envers les autres. Au cours de ses dernières années, l’apôtre 
Paul, qui allait bientôt être répandu envers le Seigneur comme une libation, demandait aux 
Philippiens de rendre sa joie complète en ayant le même amour envers tout le monde. Si Paul avait 
entendu que les Philippiens avaient le même amour, il en aurait été très heureux. Mais étant donné 
qu’ils avaient un amour différent envers certains, il était triste, car ce genre d’amour les amena à 
perdre l’unité et à se trouver hors de la communion en vue de l’évangile. 
 

UN EN ÂME 

 Le verset 2 parle aussi d’être un dans l’âme. Être un dans l’âme veut dire être un dans notre 
affection, dans notre amour, dans notre pensée et dans nos décisions. Une telle unité est vraiment 
pragmatique. Si nous voulons faire l’expérience de Christ, nous devons être un dans l’âme. Si nous ne 
sommes pas un dans notre affection, dans nos pensées et dans nos décisions, nous ne sommes pas un 
dans l’âme. Tant que nous ne sommes pas un dans l’âme, nous ne sommes pas dans la communion en 
vue de l’évangile. 
 

L’ESPRIT DE JÉSUS ET LA COMMUNION EN VUE DE L’ÉVANGILE 

 Le verset 3 dit : « Ne faisant rien par ambition égoïste, ni par vaine gloire, mais par humilité de 
pensée, estimant les autres supérieurs à vous-mêmes. » Désirer une position élevée parmi les saints 
est ce que l’on appelle la vaine gloire. Nous ne devrions rien faire par ambition égoïste ni vaine gloire, 
recherchant la gloire pour nous-mêmes. À la place, par humilité de pensée, nous devrions estimer les 
autres comme nous étant supérieurs. Voilà le moyen de faire l’expérience de Christ et de rester dans 
la communion en vue de l’évangile. Bien que nous prêchions l’évangile, nous n’avons peut-être pas la 
communion en vue de l’évangile car nous nous estimons supérieurs aux autres. 

 Au verset 4, Paul dit : « Chacun ne regardant pas ses propres vertus, mais aussi les vertus des 
autres. » Le mot « vertus » signifie « attributs ou qualités ». Nous sommes habitués à regarder nos 
vertus et non celles des autres. Par conséquent, Paul dit que nous ne devrions pas juste regarder nos 
qualités mais aussi celles des autres. 

 Les versets 5 et 6 poursuivent en disant : « Qu’il y ait en vous cette pensée, qui était aussi en 
Christ Jésus, qui, existant en forme de Dieu, n’a pas considéré son égalité avec Dieu comme un trésor 
à saisir. » Christ était égal à Dieu. Il ne déroba pas la position de Dieu. Cependant, souvent nous 
commettons des vols. Par exemple, nous voulons être premiers mais n’avons pas nécessairement les 
qualifications pour. En agissant ainsi, nous dérobons aux autres ce qui leur appartient. Prenons un 
frère qui n’est pas qualifié pour être un ancien mais qui toutefois aimerait l’être. En pensant ainsi, il 
dérobe ceux qui sont qualifiés pour la fonction d’ancien car il désire quelque chose pour lequel il n’est 
pas l’égal. Mais si quelqu’un est égal à la position d’ancien et veut l’avoir, il ne s’agit pas de vol. 
Christ était Dieu. C’est pourquoi, pour Lui être égal avec Dieu n’était pas du vol, mais pour nous, 
vouloir être un apôtre comme Paul revient à voler. En agissant de la sorte, nous dérobons Paul de son 
apostolat. 

 Dans les versets 7 à 9, on nous dit que Christ s’est dépouillé Lui-même, en prenant la forme d’un 
esclave, devenant semblable aux hommes. Et, étant trouvé à son aspect comme un homme, Il s’est 
humilité Lui-même, se rendant obéissant même jusqu’à la mort, et la mort d’une croix. Voilà l’Esprit 
de Jésus. Au verset 9, Paul dit que Dieu a exalté Christ et Lui a conféré le nom qui est au-dessus de 
tout nom. Puis, au verset 10 : « Afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse. » Tout cela est en lien 
avec l’Esprit de Jésus. Nous avons besoin de cet Esprit pour la prédication de l’évangile. 

 Notre vie devrait être une vie de prédication de l’évangile, et pour cela nous avons besoin de 
l’Esprit de Jésus. Dans cet Esprit, il n’existe pas d’envie ni de lutte ni de rivalité ni de vol ni 
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d’appréciation de nos propres qualités. Au lieu de cela, dans l’Esprit de Jésus, nous regardons les 
qualités des autres. C’est dans cet Esprit de Jésus que nous faisons l’expérience de Christ. Si nous 
avons cet Esprit, nous serons dans la communion en vue de l’évangile, et notre prédication de 
l’évangile prévaudra et portera du fruit. De plus, notre communion sera pleine de réjouissance de 
Christ. Voilà le moyen de se réjouir de Christ et de faire l’expérience de Lui tout au long de la 
journée. Cela est rendu possible par l’approvisionnement abondant de l’Esprit de Jésus-Christ. 
Lorsque nous n’avons pas d’envie, de lutte ou de rivalité mais demeurons dans l’approvisionnement 
abondant de l’Esprit de Jésus-Christ, nous n’avons pas besoin d’essayer de faire l’expérience de 
Christ. Nous en ferons l’expérience spontanément. (The Collected Works of Witness Lee, 1978, vol. 1, 
“The Experience of Christ”, p. 332-336.)




